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PRIMES A TOUS9 NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation,

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sonît au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $2.5 et $50.

Nous constituons par là, woînne les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égahm.er les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-i
cide entr'eux.1

Le tirage se fait le ler samedi de chaqu-a
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PIRIMES

LE CENT QUARANTE-ET-UNIÈME TIRAUE

Le cent quarante-et-unièmie tiraire des primes mon
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros, datés du mois det
FEVRIER), aura lieu samedi le 7 MARS, à 2 heuresr
de l'après-miîdi, dans nos bureaux, 42, Place Jacques-1
Cartier.c

Le public est instamment prié d'y assister.

On n'a pas -souvent de concours artistiques au Ca-
nada, et c'est pourquoi le public s'est'iîîtéressé avec
passion à celui qui vient d'avoir lieu à Québec, pour
le monument Chamnplain.

Le père de la Nouvelle-France méritait bien que
l'on s'occupât.un peu de lui.

En 1892 un comit3 de citoyens de la vieille capitale
s'organisa pour recueillir les souscriptions nécessaires-
à l'oeuvre projetée et, après un travail actif, on a réussi
à obtenir la somme demandée, trente mille dollars.

C'est alors que l'on fit appel aux artistes de tous les

LE MONDE 1pays pour prendre part au concours qui vient de se
Jterminer par la décision du jury,

La France, le Canada, l'Angleterre et les Etats-Unis
y étaient dignement représentés.

Après examen les juges ont donné la p~almue au pro-
jet signé In 474, que le MONDE ILLIUs'TRÉ publiera
la semaine prochaine.

Les auteurs de la maquette adoptée sont MM. Le
Cardonnel et Chevret, (le Paris, le premier, archi-
tecte, le second, statuaire.

Voici l'idée que ces artistes ont rendue
De l'emplacemîent d'un tel monument dépend pres-

que toujours sa composition d'ensemble et c'est pour-
quoi en présentant leur esquisse les soussignés, qui
n'ont qu'une idée imparfaite de l'endroit où il serait
élevé, prétendent beaucoup plus donner un aperçu de
leur compétence artistique qu'une idée absolument
arrêtée de ce que serait le monument de Chanmplain.

L'idée prédominante de leur composition a été de
donner à une statue héroïque de Champlain un piédes-
tal qui, par la grandeur de sa proportion et la beauté
de son caractère serait permanent, digne de l'homme
qu'elle glorifie.

Cette statue serait enî bronze. Le grand navigateur
y serait représenté debout, saluant la terre canadienne
à son premier débarquement, terre à laquelle il devait
pilus tard donner un développement si considérable et
on première ligne y fonder Québec.

Le piédestal du monument peut se décomposer on
deux parties, dont l'une formerait edw ule et l'autre se-
rait le pi,édestal proprement dit de la statue. Celui-ci
orné do ses angles de quatre ailerons, serait garni de
deux cartouches pouvant contenir les armes de la ville
de Québec. La partie importante de l'édicule enca-
drerait un motif de haut relief on bronze dont la com-
position montrerait Québec inscrivant on lettres d'or
le nom de son) fondateur. ayant à sa droite le génie de
la navigation, qui rappellerait ainsi que Champlain fut
aussi un illustre navigateur. Ce groupe est surmonté
d'une " renommée " apîpelant les peuples à consacrer
cette immortalité.

En gfroupant en un seul mo)tif, le statuaire (le leur
Composition, et on l'encadrant dans les lignes de l'ai'-
chitecture, les soussignés peuvent avoir évité le con-
traste de coloration qui résulte de la trop directe pro-
miscuité du bronze et de la maçonnerie dont l'effet dé-
sastreux nuit à beaucoup de compositions.

A gauche et à di-olte de ce motif sur les faces laté-
rales sont déposées deux plaques de marbres formant
panneaux et sur lesquelles seraient gravés les princi-
paux exploits de la vie de Champlain.

La face postérieure Duremen t architecturale. comn-
pIète sobrenment l'ensemble de ce monument.

Ignobrant de quels matériaux, ils pourraient disposer
dans le pays et comîptant sur la inresque certitude d'y
rencontrer les mêmes commodités qu'en Europe, les
soussignés espèrent pouv'oir employer pour la cons8-
trucetion de ce mnîument une roche imiilaire-du gra-
nit dit de Belgiquie, roche calcaire qui, à Paris, est
beaucoup emnloyée dans les monuments et dans les
chapelles funéraires.r

A defauit de ce granit, on pourrait peut-être em-é
ployé le granit bleu, la roche dure No. 1, roche simi- c
[aire de la, pierre de Villebois, ou encore le nmarbre c
gris de Pava. Le tout formant revêtement sur une cor-
laise meulière montée sur un lit <le béton descendant 1
jusqu'au bon sole

Le ninnument serait surélevé de plusieurs marches
formant plateforme également construits on granit et fi
suivant la disposition de la place adoptée, une balus- ti
trade et quelques lampadaires pourraient être prévus dJ
dans la composition.1

L'ensemble du monument atteindrait quinze mètres ;d
a maquette qui on donne les proportions est exécutée n

st la plus simple de toutes les langues et celle qui pa-

rabes de se rendre bien compte du mnoinuientale (le
la composition. '

Ce projet, très bien conçu, a été adopté à l'unanii-
mité, et le piublic a endossé ce Jugement.

Notre anmi, L.-P. Hlébei-t, a eu un projet classé nu-
imnéro 2, mais les lauriers qu'il a déjà conquis le icons'.-
leront facilement d'avoir manqué un triomphe de plais.

Hébert a exposé une fort bonne maquette, dont
voici le suj et:

Homme de pensée et d'action, Champlain. a la main
gauche sur son épée. tandis que la droite r'epose sur
ses mémoir-s et ses ordonnances. Son attitude est
virile et réfléchie.

Dans les accessoires, il n'a pas cru devoir multiplier'
les détails au dépens de la ,sobriété harmonieuse deé
l'ensemble. Il s'est contenté (le résumer l'idée géné-
rale dlu sujet par deux groupes allégoriques symiboli-
sant les trois grands facteurs (lui ont présidé à la fou-
dation cte la colonie: la Croix, l'Epée et la Charrue.

La ville de Québec, on pr'emier plan, avec son écus-
son, sa devise et son glaive, flanquée de deux person
nages représentant l'armée et la marine réunies sous le
drapeau commun, pendant que l'Aborigène s'étonne
.devant cette triple manifestation (les nouvelles desti-
nées de son pays.

Conquête du sol liai' la Foi et le Travail. ou y voit
le premier temple au v'rai Dieu, élevé par la piété tra-
ditionnelle de nos ancêtres, qui protège de son ombre
la ci vilisation nouvelle, dans la personne de deux
jeunes gens, les yeux tournés vers l'avenir, et d'un
laboureur acihevant de lier sa première gerbe.

Sur le chapiteau, dans le bouclier de face: le Coq
gaulois, emiblênie de la Vigilance.

Dans l'autre, le castor national, symbole de la Pa-
tience et du Labeur industrieux.

Par-ci, par-là, des feuilles d'érable.
Le mi-onument Champlain sera certainement la plus

beau dlu Canada.

**On discut'ait, l'autre soir, deé choses et autres et,
de fil on aiguille, on on était arrivé à parler, non de la
fin du monde, qui préoccupe 0e1 ce moment certaines
personnes, mais bien du commencement, c'est-à-dire
dIe la langue que parlait Adamn, père commun, des
monarchistes, des républicains. <les bleus, des rouges
et des castors à deux pieds.

Et nous avons cherché, compulsé des ouvrages qlui
nî'ont pas régylé la question, niais qui nous ont éclairés
.in peu.

Deux camps sont bien distincts - dans l'un, o11 sou-
tient que le langage est d'origine humaine, dans l'aulre,
lui est le camp chrétien, on admet qu'il est d'origine
divine.

Ne nous occuponts que de celui-ci,
L'homme a entendu Dieu lui par'ler (je cite l'opinion

ad mise), et, illusionné soudain et aidé du secour's d'on
haut, il a connu le langage et répondu à son créateur'.
En effet, si l'homme n'a pas reçu le langage de Dieu,
s'il a parlé seulement parce que le langage lui était na-
turel, comme résultat de son organisation, il s'en suit
rigour'eusenment qu'il mne po>uvait y avoir sur la terre
diversité dans les langues. car to>us les sons, tous les
cris d'êtres vivants qui sont dans la nature de ces êtres
ont toujours été et seront toujours identiquement les
mêmes; la nature, dans la même circonstance, et avec
ls mêmes causes, produit cer'taineument les mêmes
Dffets..

On pourrait ici demander si le langge primitif, qui
.ut donné à Adamn, s'est perpétué chez quelques nia-

ions ou s'il s'est perdu à Babel, dans les divers
ialectes qui résultèrent de la confusion du langage.
L'Ecriture dit que " le nom qu'Adam donne à Chacun
oes animaux est son noîm véritable." C'omme certaine-
ment, Moïse, liai' ces noms, qu'il dit êtr'e les vrais nonms
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